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"Une Séance en Cotir Criminelle"

(rornwax1s, un Cou r Criminelle,
Oh! quo c'ost beau!1

AvesoIt amiCi6 fidèlei,
Pour ÂrchibdWt Il

Le Juge ne remu eOýt 6bille
En attendarute.

Ques on -vieux d*7fi4ânéT S'dh'àille
Leo cour contentk.'

F.X. est on robec do soie,
Et Esamis ,-

Sont dans Pa'llégroso et la joie,
plus (le soucis 1

Uésrni.-is ils feront bombance
Matinu ut soir;

lN'ont.il8 lin pour euiX leprîî
Et le pouvoir ? 1

On peut revoir, lai bonne chance!I
L'am, 01&,hnleauz;

c'O qui console (Io J'absence
1)1 bon illonrsseat.

PRtehie, nini dlu Ministère,
En bon anglais,

Gardant place ut figure aust&e.,

BelmardÎ, est oni crI.aigo blanahio,
Fort beau garçon;

Réid, tient ecin poling -sur sa hlinle>
I)'uii aiir grognon.,

Doheîty, qui pense à unt bière,
En i bon chir6tieni,,

Un lui, tout. bais, fait ait prière,
Et Me tiont bien.-

i'uis Bobin, dtont la jnmbo l0stO*
Est 10 outje 1i

Sourit d'un il -1 oti'r.; cé teo
Et ne fai*t.-iol.;.,

Gac cneycr; 1111t bârbô grisdi
}lst très âér1okix. -

Ii1Lret< ilon laini est renî1lgôÔ'
8e porto" mio'y r

rio Shérif. drapé dans l'hermine.
L'Eqiéoeun main,

Vient Étaler sa bon nu mnino
Et dit: dernain.

Oni aperçoit l'almi .payetie,
'coyele suit.

ÈtpuWs'avai3co BimonnscUc,
Son -teint reluit.

Schiller, on dépit des années,

Se moque dos longues Veillées
Et du ro "',.

De Jeaumnont, mopdeqte et p)lus 6.a1go,
ilesto eni chemin;

llainilton qui n'est pans saîuvage,
-N'est pas malin.

D)ouscet, à la moustache uoire,
-Nouveau venu.

S'on vient aussi mor-dre à la poire
Dut revenu 1

Monsieur San born ete dûanssse chanise
eJîto t contrit,

Ie Prisonnier cst nial à l'aise
Pour son dlélit.

Le petit-jury clélibéro
l'otir diro enfin:.

O11n'tous péché sur hit terre,
Vatcicoquin.

Le Juge alors qui se réveille
Dit, -;'adressant au Vatîrioli
Gare; car là ýPolico 1Vaille,
Ci-aignoz 10le afaiitoý la Bien.*

L'acquliitté remipli d'allégresso,
Sentant, venir dcs pleurs aux youx,
Dans un aiec:nt lein cIo tendrosso,
Dit ulu Jurés: Morci, ins vieux 11

Lonel.

OSKA ET KORA.

Le tout étant ainsi disposé, -le
grand-chef, dans une harague, où il
lait Urie récapitulation de ses ex-
ploits, leur ordonneu le repos et la
tranquillité pondant la nuit: car
c'eost demain que j'ai besoin de
votre activité, leur dit-il..

L'esprit d'un amaînt goûte quel-
quefois les délies~ du eonm cil; son
cSeur Lie dort jamais. La nuitvenait
de prendre son obscurité, et d'éten-
ti-o ses ombres ténébruses sur lat
terre; le calme le plus profond ré-

gnait sous un ciel un poui nébuleux,
mais pûrî. Le camp enveloppé dans
unl silence écoutant, présentait un
aspect du féer-ie. En)ftn.tout était
claus un.p:irfitit reolýs;, la -nature
était comme :inéanlic iin ne troui-
blait cette délicioue harmonie,. ox
ceî>td le hibou, qui, i)eorciii ajt soi-
imet cd'une pruc/te, de. teopi ' eh .
temps fes:îit entendreo son chanit
nocturne. C'est le si gpal. oeka, cou-
ché'sous, le d6înie de sa tente, l'ut-

-iî iiii 1 atietilinolnt; il se lève et.
e'aelônxine silemîcieusieout vers. le
rivage «,, lu fleive, dont -les.eaux-ros--
seîutaikint de Cc almie d416sospéran.t..
p)réenlttient un.) viaste mUiroir,ý où les.
étoiles du firimnomenit tremblottaiont,
commeii dos -,yphs.dans -eu
grottes liunlia0&s....

Qakla s'a'rrèto pour conýto ert co.
spectaicle maillqeïpisit baise.
les 'cheveux' 'deO Cora, soupire,- -et
s'Omtb.-rque,4a'ns:sncaod'or

et'l'oa, murmnure on jaillissantsous.1
les *éoiip PUéado'icés do 's'a paàgaye.:

Sur les ndes du.fleui'e,
Cunduit IJar les zâphirs,
Que mon esprit se meuve
V'ers 1lie des plaisirs...

Si tii dors mea Uora.
Ae dorâ plus, c'est oska.

Je ne crains point l'orage;
Je sens battre mon coeur.
L'espoir fait mon courage,
L'amour fait mon bonheur...

Si tn do~rs ma Cern,
NA dors plus c'est Oska.

A rrivé u 'I.Sa ~êe.l est,-
quelque temps a"rant de pouoir trou-
ver letoit des deux amies, dont la.
tente, isolée don autres, est tendue
près d'un gros chêneoqui-lui rappel-
le les 8ouveuirs (te la veille ; il la.
recouinait aisémient: la p&îu de pun-
thOre, mise on rideaîu, on cache len-
ti-de. Il sou lô-.eO un pani do cette
porte flexible, et à la clarté des étoi-
les. distingue les deux héroïnes cou-
chéocs sLrd'épaîses nates parsemées
de fleurs odorantes, dont le patrfum
s'o<linle jusqu'à lui.

Si tu dors, ma Cora,
Ne dors plus c'est Ozka.

La voix do celui qu'on aim, dans
un moment sertibla ble. doit êtro plus
ilu'éleoctriqueo. Cette sérénade, rem-
plie do na.ïvet4 doit produir-e un
charme désespérant... .Aussi, il n'en
lallut pas davantage peur- éveiller

Co-t' dont les symétri-jues pnp

resu l'saint u'eflererle nectra

Ellerecornxit-l-rôiElo sôoiève
,.tuseitôti et oti.tia¶éepar l'imipulsion
,de ît ilte, igbsprdîpitu hors dé' la.*
,tonto.p9ur se jeter dans les bras

d'stcon moÏCliîan.,ýprouî-o do sa
1.Ltndresso.% Il répond par dI(s cares- -

~soz; uo, arès o0mo7eu . do L-on-
lieur, do dIc$s1~VU ~uto-
clals la tente; mais Cora s y oppose:-
.AsIZédort; il nie faut p:is trotiblQVr,
son nommeil. Bioposons nous sur ce.
gazon : la fraîceur <le la verdure
répond rnieux aut printemps (té lies'
amours : les oiesattx quibveiltout on-
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coëë,-entoîîdén nosso on i
l'on cesse do parler, leurs gazouille.
ýmonts remplirent le vide. .Elle dit,.
et, l'ontrainlant, dans une alcôve que
forment dss arbustes, Cor:î renou-
v'elle, assiise sur l'herbe fraîche, ses
sent isnen d'au-tour, dictés saufs par-

niera toujours: son ceur lui a piiilà
pour 1 première fois.

Q,,ul ilagnifique, tableau, que cep
deu*k amans qui n'ont jamais ou à
se pl:uindre des fados convenances
(le nos sociétés 1 Qu*ils sont lieu-
roux 1 Tenez; écartez un peu cette
branche fatiguée p:u' ces grappes
tentatives de cerises: les:.voyez-

-Oui ; maîis la duègne néglige
son devoir: ils sont souIs.

-C'est q!i'heureusemenit ils.n'ont
point d'Argus à éviter.

-Peut êt.re serait-ce mieux pour
eux qu'ils un eussent qui les sur-
veillassent, pour letir faire voir lea
écueils de la mer orageuse des pas-
sionF, dont l'homme. tôt ou tard, est
la victime...

-Poiint du tout; il n'y a que les
affî'anclîis. c'ést-à.-d ire ceux qui
éelaappont un institut aux regards,
qui abusent de lit liberté. Accoutu-
més, pendant Pest lav i 4,0 aux sur-
veillances maussadts de'leurs ty-
rails, la !îberté est pour eux comme
un océan sans -bornes, où voguan.t
sans pilote le naufrage et la mort
les attendent. Mais cesî cufans, ché-
ris dus dieux. aussi libres que l'a ir
qu'ils asp;rent, suivent les propen-
sions de leur cSeur sans craindre
les critiques: leur réputation est i i-
t.icte, parce tue leurs mSeurs ne font
point de calomniateurs, ni de ces
Faid Pi-y, qui achètent les secrets
pour les colporter. Observ-ez-les, as-
Sis l'un près de l'intre, Sous ces .jeu-
neS orimoaux-à leur mnodeste atti-
tude, à leurs tendres regards,ý où l'a-
mour le plus pur:rse fait- voir. et à
leurs 1.doux. épainchliînns, dont le
langaige: est. aussi pur, direz-vous
encore, que la.duèglie :nëglige' son
devoir ?..

GHA-SDln ASSEMlBLEE,7 fES

A l'assemblée des Shuvers annon-
cée dans notre numéro du 7 courant
les resohîttions suivantes furent
adoptées à l'ununimite.

]tr-Queý-e les havers étant une
classe d'hommes très hionorableset,
très es5tmés,' portet.t sur leurs chla-
peaux une enseigne àafin de -les fui-
re connaîitre du Public.

2ièrne.-Que. les Shav.ers étant des.I
hommes intègres demande que leur
parole boit ortie, en Cour de justice
Bans etre, obligés. de ,faire desi... sur-

3iéme-Quetous les. 3h avers 'de-
vraient mettrouný.àton dé ýBarbief,
.à leur.porto.

4i~e.-~Q Id l43ortLit du- défunt
Luion' Mald 1soit. plà»cë» dans la sàl-

ti)j&Som.bées'ajourne à.,la se,:
in prcan... .:.-

LE CRA PAUDI.. ceux quo l'or on les lion-
1[élà8l Il'dr a 6dii laacurce (Io bien'

MONESA. -3 JIN S7S de viesa~ auud bi dos cri-
mes otdlo-térmoit de miille ir.iqxuiW.s.

Le pGupl(3 cotrinionco, à' oniprùn--
LA SITUATION. -dre que laý pl.usparlt dosrpésn:
-- LA STUATIN. -ganit6 n'agissent que pîite leur inté-

rOt personnel.

Au revoir.,
Le Parlement de'. Québec est as-

semiblé eti nos législateurs doenneit
dans leurs mains nos destinées; ils'
ont promis aux I>cup)les,.de laimser ENTREl DEUX LU1v.ES.
tout esprit de parti de côté pour ta-
vailler pour lit gloire et la prospé-
rité du* peuple.,

Mais peu de législateurs cempren. A peine sorti d'une. lutte politi-
nent cels choses, parce que beau- que, la Province de Quàbacest sur
coup soutarn.bitieux ou aiment l'air- lo peint d'entrer dans une autre
gent; et au lieu de veiller à lit gloi- lutte dtant les conséquences seront
re et à la prospéeità du peuple, ils sérieuses au point do vue de l'inté-
cherchent leurs propres iti êts ou rêt de. la Confédération. B~I hl Co-
ceux de leurs familles. .. pendant la Province de QuébeW dan-

lis font à leurs comnmettants des se' -aujourd'hui sur un volcan. I
promesses qu'ils ne tiennent point; nous est avis quo ce qu'il y aitait
ils donnent leurs discours à ceux de mieux à faire serait do prier tous
qui les -élisent, et leurs votesàâcour toi bMombro de la Législature;, du
qui le3s paient. rentrer dnsis leurs ftamilles le plus

Pourquoi y a t-il deux partius et tôt possible.- Sn un mot pourquoi
sur quoi sonktil:s diviséâ? ne forment-ils pas lai boutique et ne

Dans le Canada il ne devrait pas laissent-ils pas lat clef chez le voi-
y avoir d'autre, parti que celui des sin ? Dans quelques vingt nnées
Catholiques; car sur les autrs qes- d'ici, le peuple seraî plus (sage et les
tions il lie devrait exister qu'un in- citoyeons pourront se dévouer p .our.
térêt,coînmun la prosp>érité du Pays. le sauver. Avec cet arrangement,

Le Parlernurit do Québec est ae- Ohaloiu reviendrait on Cour Cri.
tuollement divisé cn deux camps; et niinelle, où il a ou de grauds succès.
l'on se dispute avec acharnement le Quelle joie pour loi bandits 1 M.'
Pouvoir.' - Joly serait rendu à sos censitaires

L'activité déployée par nos légis- qui paraissent l'aimer tant! LeofBar-!
lateurs pour S'emparer dtu pouvoir Ireu <de St. Ilyatintbe seraýt hono-
d'un côté ou garder le pouvoir de ré à jamais <le la présence (le MN. J3a-
l'autre, n'est pas faite pour P'inté- cbnnd et Mýonsieur Marchsant. tra-
ret du peuplýe; mais bien dals le vaillurait à une seconde édition do]
but seul1 d'aveir'l pouvîoir et pour Piidc7 sc bon gros ,Brousi-
obtenir do l'or. seau reprenant son f<ar ,iste & So-

Le Peuple qui assiste à cette lut- roi, et le non moins gros Ptilletier
te, saura à quoi a'un tenir-aux pro. alIlant terminer seu jours à l'Asaomp-
chatines élections. tien. sa patri e, et la pa trie set-a sa u-

0! vous les représent.ants du pou- vée, 1
ple en qui reposent le bonheur et la
prospérité du pays, cessez vos divi- - -___

sions, .unissez-vous ensem ble pour
travailler aux int6éts (le votre Pa-' T EL W-fiAM )iES.
trie; alors l'admiration et les hom-'
mages du peuple vens récompense.
ront des quelques insLants que vous
aurez consacrésg à raon bonheur. 2New York, 12 Juin 1S'i'S.

Le Pays souffre, la misère, péno. A Chai-los Thi baul1t, Ecr., Avocat,ta-e pai-tout, l'avenir est'sombre. l'é- M.ont.réal,crouloent des fortunes se succède:
Et vous, Messieurs lus Législateurs, Comnbien me vendez-vous votreý
que fuites'-'ous pour' le bonheur <lu carcasse, aprétq votre mort, pour fmet-
1>euple ? 'Vous violez la constitu-' tre dans tao fn musée ])arm l les bi pé.
tion, la justice et les lois et vouse op- des.
prime% le peuple; mais malheur à .Barnum.
vous. car voua attirez aur votre tê-
te ses malédictions.

Malhecur à ceux' qui veulent im- bfontreal, ,12. juin 1373.
poser sur le peuple dles impots! 1 À. l3ru', e-o
vous les représentantsadu peuple siABanm w-ok
si vous avez accepté, le mandat qui Cinq piastres pour mon corps et
vousi a été -con flé,'dans le but de tra- une piastre, poui' lo cradae-dagh.
vailler aubonheur du -Pays, dolman. C. Tlîiba ut .
deys tous comme ui S'cul hommeo q ue
le sitlaire des ministres, et desreopré-
sentante 60hz ré-duit.do' moitié. 15,e Québoc, 10 Juin 1878.
ptuple le velit, cil elBrAoa;Abolissez le Conseil légiàlatif. . ciel3lEr.Aoct

«Passez des lois pour.'protégor. le Mon h'al.
peuple.'o.' Pourriezvous m'nsen8igner le

Soyez mon rdge eJ~'moyen de magnétiser P±'ice.gent'd meos ''o ige 90 ''im porte à quel prix.
Achetez le' vote d'uu -pé'-J A. Chaploau.

sentant.*.

1

Montréal, 10 J uin 1.3-s
babroque &Matlurili,

A. lion X.Joly.
Capotea raversibloe fiacîetiont

tout faits; gardons.- ce que nous
avons pour Ottawa, Il prix incil.
leurs."'

Labecque & Matlîurin.

J1EFLlOC1IONS DU CRAP'AUD,

Le derrière, d'une aW>illo, c'est
une lune (te miel

19**

Il faut être diablement, disloqué,
pour pouvoir rentrer on sîmîhe

On parlnit do la fiéve typhloïdle;
«I cette maladie-là dit uil conseiller
,do Ste. Cunégonde, c'est terrible;
quand on ne meurô Pas, on rezteo
du ; je la connaiH, iînoiàje l'ai eue!1

1,ee prince de Bismnarc k répon-
dant au Baron' Von Derkentsbiecht,
dit, la différence entre une jolie fOin-
,me et une belle rose; c'est que sous
toutes les belles roses il y a des 6
nos, et souslejlifmes

D£8 EIZyçL&8. 1t

LE CRAPAUD.

Monf.rAI, 10 Juin 1878.
AlIo.Chapleau.

Ueâ aorvioi sont rotonils pour lo
Fédérl. lîpossi.lo.

A. Belle.

Qnébee, 10 Juin, 1S78.

A0. k4 Danscrentu,

Pourraia'tu flous Procurer (lu la
teinture, bleue où quoiluci éeh:n.

'oudo Terin, e-ottul.iui
rios. 0IU't.ae

AEontréal, 1Io Ju~in l
C. A.. Danseretan,

.AT l'on. 1. A. chaploau,
Teîinurte bleue, tfute touriiée, spd.

oulations do terrains sont à terre.
Daligcroau.

Qu6beo, 10 juif) 1i,.
L'Ilon. Joly,

À. Labrocque & Mathurin,
Marchands-Tailleura,

)tue St. Laurent, hlontrtcal.
1ourriez.vouq noui faire immllé.

difttement Six Cspotrdrûribttm Ç.
lui do Titrcotto (us.t à la corde.

Jil1y.



c r,:" Yî
ÂPAUD..

SCÈNE DE 1,UNDl, 10 JUIN 1878.

CIîÀ,.u~u -Tutrichei; niaiaï .ependant je vais te rciiverscr.Jolr :-Attends un pou, je vais t'enl faire une Wcherie, dél-î_cho-toi Turcotte.
-rVRCOTT..-D:aible (le Capot depuis que je l'ai viré, j'ai une inisère du tonnurre à le mettre.
ClIAPI.iAU .\-rUS êtes battu.
*Jcna- l-ipce toi Marchand, tâche de rejoindre Pricie.
ltÂAarÀ,ANr :-Prie! Prico! viens nvec nous, j'ai l'argent qu'il faut.
.Pjcic; -Non, Chaploau m'a promis plus; offrez plus etje retournerai.

Lepse-mitrdu èmebataillon
oucasrabiinieri.Uont'-iRo3aux dlisait i
son colonel dans uin moment~ d'en-
thousiasme- iLa guerre lue fait ve-
r l'eau a la bouche."'
-Oui!1 reprit la colonel lanbran-

the, mais si v-ous y étiez, vous auri-
i lo feu twi derritro pour vous en

.lu dernier balinmaqué chez Si-
gnorlarr,-un Mo *nsi *%i, r deguisé
endiible. tiune marquise; 1« peur-
quoi ne voitleTrvoua pala soupier
avec moi? je suis it bon diable ''

Oh I dit la marquise. c'est, parce
que vous avez doè cornes, et que ça
se rappelle mont mari.

Lo uoié municipales de
,St. Criéond n'nt asvoulut

permaettre l'établissement d'un thé-
4tremoral danis leur illage polir
nie pas faire tard au scandai public
qui a nom do "R1ond do Vebooci-
itde" et qui est encouragé pâr les
habitanta <le; ste. Cunégonde tout
autant que les 13]ondos à bas. bleu
du Doniniion par le publie o
Ilontreal. 0 1, moeurs dit dix-nieu-

Deux gamins voyant passer le
shbavorL-dû..t choyat, l'un detuai-
de à l'autre ; pux.tu. ine dire lequel
deq deux eut le ýplus animal?

'-Eh h IDame..G c'ol cheval-
-Non, reprit lo premnier, ccal, le

ba-ver L-..... , p4t9cýùô o'est un

Dans lo cours dIo l'hiveor damnier,
ho Père Chinliquy 8e rendait à Jo-
hoette polirm faire visite à-somvrévé-
rend Confirère Richard» LI arriva à

uin endroit pr-ès le la ville, ori le
chemin est coupé par uin chemin dle
ligne; n'ayant jamtais été à Joliette.
ert hiver, lu révérend fut emubarras.
sé ne sachant lequel de ecsehemni ns
conduisait à la ville, il s'adressa à
un jeune campagnard qlui passait et
lui demanda l equel do ces cheiûnis

prndre pour a I kr chez le Révérend
Y.2Richard, il continuez tout droit
répondit le jeune homme, c'est no-
tro voisin.

-Alors embarquez avec moi, (lit
le Pare. Chlniquy, vous-nie montre-
rez. lit maison quand trous ar'rive-

Notre jeulie habitant ne se fit p:as
et t'inlstallat chaudement dlans

la arileaupè6dur révérend, père._-Que filitos-vous. titel est votre
éta.demanda eu durnier au jeune

homme.
lia bitant, répondit-il, et vouis

qu'est-ce que v-ou tiOS, habitant,
ouvrier ou monisieur ?

-~orépondit leIo d-re je 1
suis Ministre de l'Evangilo, je suis'
sur la terre pouir enseigner aux lioni-
mes; 1 chemin dlu ciel.,

-Pouahil 1 sdem-ia notre campa-
gnar'd, cri se moQquant,- "'un 'eau
fin pour* enqeigner Io cheomin dur
ciel 1 il tie samit seulement pas le clle-
min polir aller chez 1e bOnho'mi»

un juge remettait une cause .1
huiitanine 0. ' Avocat insistait polir
qu'elle fut entendue de snite.

-Dû quoi s'aagit-il donc ? (lit le
Afagistrat.

-MNoieuolr, (1o six pièces de vin).
oh I lin Cour, on effet, pont aisé-

mont vider cela on un tour (10
mai n.

(;hiniquy doit exhorciser CharlEs JDocteur, qu'stce que l'amour?-Thibrnult, Avocat, et on dlit que le [J umalde coeur subiteuxen tou lentement
D'iable qui doit lui sortir du corps produit par une'aspim*a*tion conscieniýe OU
aura la tèrme d'un canard. imnconsciente vers - un autre coeur. Ce

nmaI atteint généralenient tout individu
La bonne femme Cramoisie dlisait dus deux sexes entre l'àge de 14 et de 35

hier à sort p'tit gars; 'vois mon p'tit ans; on a vu le mal attaqueur des per-
I{u boit comme la bonne Ste. Ane sonnes de 60 ans,
aî du pouvoir; l'année passée elle à'yMpt6n.es- -ibsorption de la peu-
t'a sauvé des flots et sans un mira- sé.i vers un seul objet , oppression de
cle d'elle tu aurais servi do nourri- 'ume; pluurts qu'on.appelle goùus ce-
turo aux poissons du fleuve. Eh 1 lestes, doux nectar; soupirs qu'on nom-
bien aujour-d'hui si les rouges sont mie souilles zepairins . conteriplatioa de
victorieux, c'est parce qu'ils ont, la lune et des éojs abaissement de
fait un pêhérinago à la bonne Ste. l'appetit; répugnance popr, taýut ce qui
j\nue le jour de l'otèverture0 du par- nec concerntepas l'objet des déàirs tumul-
lamient et c'est encore par un mira- tueux qlui agitent le coeur.
cIe <l'elle qu'ils ont fait la pêche mi- Effets.-Sfaux de dents; pulsations
raculeuso do Trois-Rivières qui leur fiévreuses, regards égarés et stupides:
donne une majoritl ...Quelle idée insomnies, aqitatiomîs, tourments de Fàme
antique.... à la1 rose! 1l et du corps.

___________________Parfois des songes qui représentent le
AUX DAMES. ciel avec tousses bonheurs ; puis d'horri-

hles. soupçons, d'affreux désespoirs qui
Mes demoiselles avec votre permiissi- décliirent et torturent tout ce. qu'il y a

oit, j'aborderai une question qui ne se de sensible dans l'atre.
traite ordinairemen t qu'entre quatre Rcsimède :-Le mariage:'
yeux, les deux vôtres et ceux de votre Bon, bon paus mal parlé. Madame la
boit ani.. .vomîs y êtes. n'est ce pas? Gazette, c'est eel:î mêime. LI'amour est. le,
Nious avez compris que je vais vous par- mnouvemneht .spontané d'un coeur. Est-C-*

1er. .d'mnou -O m nais c'estL un peu cela, ries demoiselles?7 Pour mieux vous
fiirt tire direz-v-ous, fatire l'autour cri pu'- sitisfaire, -disons que l'amour est pour les
blic ?-Tout. doux tout doux ne vous êtres intelligents ce que 1 attraction est
excitez pas, je vatisl*troidenient vousjpar- pour les êtres physiques.- Cela vous
ber d'une chose q1ui lait monter le therino- va-t il mieux ? Si.tnon,. ditesle moi, etie
m,,êîro du coeur à 200 1?arcuhîeit. ferai réchauffer lu (cruie)Marmtite,

Diaîble, rte voilà en physiiluce, je vous hein I
y perids, croyez que je mne suis foýurvoyé On n s'attendait guère
par luIiévr<e, et que le p:ays mu'est pres- A voir mnarmite eu cette affaire.,..
qu'aussi ineonnu qu'à vous Revenons Sans plus ittouner, si vous.étq prises
sur terre. du mal d'amtour, mariez-vous -C'est le

Vous définirais jel'amtiour ? - tum 1 je seul rérnede, et, beaucoup le trouvent
l'ami su autrelfois, je l'ai oublié aujour- préférable à ue dose d'huile de castôr.
d'lmui. Les d:mulus se-plaisont. tant.-à Ile Kfai.8~hau ses -goûte. Dans ý,tous les
répèter que je vais faire un vieulx garçouins s sij'avais à ehoisi-- ecntre unedoe

(lejai finai par le croire, et comme un dhIlle de cso. . emrae a
vieux garçon -ne .pas besoin d'être asmou- M eu eo iesi peu)Irie coup, -vous me
reux, j' ai rompu complètement veM.erizriycr. aUlprs de vous, faisant
Cupidon, eni sorte qule-je neosais co'que ron -ronü et vo lràn t' le plus gracieuse-
C'ebt que l'mtnlour.. r v-'. .. metpsilna patte... dc velours.

\royè,s, lat Gatzette dc Sorel cmi sait Honni soit-qui m-al 'y pense..
q uelque chote:. lisez:

------------ --------



Tii~ CRAPAUD.

Yndit que M. lEIzdair Ddrotuo,
chapelier et miancoonnior. No.
Rlue Ste. Catheorino, a reçu, lundi
dernier, uine députation des prinii•-
pau., citoyens dut quartier St. 1aouio,
0e priant de se porter candidat à hi

I irochiaiuo -'électionI qui doit avoir
lieu pour élire un remplaçant à I'e-ý
clieviin 'abrgô qui a rd5signé. Ma-is
M. NéroMo On homme sons et bon'
nôte a répoi du qu'ilprfrie-
iuer à tto Ie chapelier de la Cor-

poration, que d'en être l'unî des con-
seillers !! !

M. Péromue est le chapel)lier à lu
mode, il fabrique pour toutle? nioni-
de, il fauit bon et à bon mnar(Ati. *No.

1Bue Sté. Caitherine.'

BEDARD &TETREAU,
N OTA1HIRS,

COIN DE LA RUE ST. GABIIIEL.

MONTREAL.

DEMEURES ET BUREAUX DU SOIR:

LS. BFDARD, 119, Rue S&nguinet.
B. D. TETREAU, *11 Rue bc. flenri. Ville Si.

k VO0C A T

-NO. 33'ý Rue Si. G¶brlel.

Mesdamies et Messieurs
N'oubliez pas que le meilleur

endroit pour acheter vos
CIL&tSSUIIES, c'uat

LE MAGASIN DU BON MARCHE
No. 563 ]RUE ST. JOSEPII,

BLOC 3MEN&RD,

3ème Porte de la Rue St. Martin,

Tenu par

J. A. GOULETTE.
En y arrCétant vous étes certain d'a-

voir satisfaction.

Labrecque & liathurbi,
MARCHIA.NDS TAILLEURS,

15 Rue St. Laurent et 294 Rue
St. Joseph.

Ont toujours on mains. tit assor-
timecnt considérable et varié de
Draps Twedds, Doeskins, etc>., etc.
Le départemnent-&e Haïdes faites est des
plus complcfs.

No.. I7.RE.ST LAURENT,.

bl. J3razen a*Vien t de recevoir. une con-w
ination 1de nouvca EiX Cigairs qu'il Veil-

dra à bon blareté.

E4

-1

79 RUE NOTRE - DAME.

SALEDES ARTISANS,
(Mfecliauie's Hail.)

Grand Concert,
DOMN'.(E AU BENEFICE DE

Mme. Filiatrault,
Par leartistes et Amateurs de

JEAN D'ARC ET DE LA
DAME BL.ANCHUE.

M ERCR.E DI
1JUIN COURANT.

]FELIX BLACK,:

BARBIER - COIFFEUR,

38-UE ST. J OSEPII,,

inventeur de la :fameuse tein-
ture."Mouche-ny-touche>', poti
la 1 arbe et les'chev eu x.

Le plus grand déPot de journaux dit
fauibourg St. Jo>eeph eSt &sans contredit

a u ?%i .

629 RUE ST. JOSEPH

(Près dec la ]Rie Clrntham)

D. MOINEA U,
T. AcSO IsTE, CONFISEUR El*

FRUITIER.

On y trouve tous les journaux sérieux,
tels (lue le Canard et le Crapaud.

bi Moineau tient aussi plu8ieurs jour-
naux comiques et farceurs comme le
National, la Mlinerve, le Nouveau-iNi onde,'
le WiLncss et le Star.

ED. IBOURDEIAlU

'1allleur M1Italre et -CIulI,

ELEGANCE ET BON MAR-

273 Rues DES ALIEMAMDS.

J. M. GROTIJÉ

JIORLOGER

LE CRAPAUD.

Burea~u de Tabace,

10SI ONA B 1 1-,>

162 RUE NOTRE D)AMNE,

Eu frnce du Palais de Jus-ice.

Cigars et Titbacs, Pipes et
Articles de Fantaisie.

A. DESJARDINS,

Zpicier,
COIN< DFS IUES

PAYETTE ET CHIIýfIAM,

A toujours en mains tu~riti c des
mexchoir.i.

Ona besoin de

20.0 Garçops,
POUR VIEIDPf)l

"LE CRAPAUD"91
S'adressor nu bureau dlu journ'il

No. RUE ST. GA BR 1E 14

4Tý,.Bliou . it Led1 d Crapaud" annonce à e3pi
ET..~~ ~~ . IeUI~t xc essivernant réduits.

et bon Marché,

NO. 79 RUE ST. LAURENT.

S. CaAlIPleNT11-It.
-, 1...Gérantf,

So ,. 0 flue ,pT. GAiRIEL.,

Ï, bonit-cl.

DEMENAGIESMENT.

C. T. ORI10N,

A trrinqSpt6 ses ateliers et aîuaj

'No. 1 U ZS.LAUB1lENT.

MDorion aurs touajours en in:&in; un
assoriwont: trôs détaillé~ et elwic.j...je
[Montres,* Bî1jçux et articles rt3ic f ,

L. O. r GR0Til 11-j,

1


